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SOURCELLERIE 
Tout comme le budget de l'Etat, le 

budget de l'Académie Française est sé
rieusement menace par le deiiciL Vous 

LE CRIME DU BOULEVARD BIBO-MNEL A LILLE 

LA BRIGADE MOBILE POURSUIT 
SON ENQUÊTE POUR ÉTABLIR 

si Kovalczick est ou n'est pas coupable 
• • • • • •••••••••••••••au 

L'inspecteur principal G. Lefebvre a procédé hier 
à des vérifications qui rendent plut troublante 

l'accusation qui pèse sur le Polonais de Verlinghem 

Vn sourcier en action 

n'Ignores sans doute pas que le règle
ment de l'Illustre assemblée, élaboré par 
le Cardinal de Richelieu lui-même, com
porte un article aux termes duquel qui
conque apporte à l'Académie un mot 
nouveau a', droit à quarante sous ou & 
une assiette de soupe, à son choix. 

Cette prime à la découverte des nêo-
logismes est tout simplement en train 
de ruiner la Maison du bout du Quai ; 
le c cuistot » des Quarante est sur les 
dents et leur trésorier volt tondre comme 
beurre en poêle ses Jetons jaunes à l'ef
figie — si J'ose dire — des Chambres de 
Commerce. 

On assiste en effet à une véritable 
Inflation de mots nouveaux évidemment 
créés pour répondre à des choses ou a 
des idées nouvelles et. parmi eux. 11 
faut retenir celui de t Radiesthésie » qui 
s'applique aux faits et gestes de parti
culiers qui se promènent à travers 
champs, une baguette fourchue ou un 
bout de ficelle à la main. 

Ce mot. d'allure gréco-latine et pé
dante, me parait assez mal choisi. C'est 
pourquoi l'en propose un antre qui va 
m ouvrir, à mol aussi, la droit de goûter, 
gratis au rat* de la Compagnie qui 
compte infiniment plus d'officiers que 
de soldats 

Je propose donc de remplacer le mot 
« Radiesthésie » par celui dt « Sourcelle-
rie » qui est bien plus apte et Idoine. 

Dans Sourcellerle. aurait .dit Victor 
Hugo, il y a source Or. l'art des ba-
guettlsants consiste principalement à 
découvrir les sources et Ils se décernent 
eux-mêmes le titre de « Sourciers » Mais 
dans Sourcellerle, tl y a aussi Sorcel
lerie, et le dernier congres tenu l'autre 
semaine par les radiesthésistes — qulls 
disent — a bien donné l'tmpression que 
leurs exercices s'apparentent davan
tage à la sorcellerie qu'aux sciences phy
siques Un seul exemple suffit a le dé
montrer. 

Les sourciers se font forts — à tort 
ou à raison — de découvrir en prome
nant leur baguette ou leur pendule sur 
le terrain, non seulement les courants 
d'eau, mais aussi les objets ou les ca
vernes qui peuvent se trouver dessous 
Ça c'est déjà pas mal Mais où ça devtpnt 
mirobolant c'est quand Us affirment 
qu'en promenant leurs instruments non 
plus su-dessus du terrain, mais au-des
sus d'un plan de • terrain, ils arrivent 
aux mêmes découvertes ! Je ne vois pas 
très .bien la différence entre cette mé
thode de. prospection sur l'image d'un 
terrain et celle de l'envoûtement par 
quoi'les sorciers assurent qulls font pé
rir an citoyen en perçant d'une aiguille 
son image L'analogie est assez complète 
pour ranger les ' différents opérateurs 
dans la catégorie des magiciens. 

Le Congrès de la Radiesthésie, sur ce 
point-là du moins, me parait n'avoir été 
qu'un effort pour la renaissance de la 
croyance aux sorciers. Et cette tentative 
est d'autant plus audacieuse qu'il faut 
dé]$ posséder une fol des plus robustes 
pour admettre comme vérités les résul
tats- des baanettes et des pendules dans 
leurs exercices sur le terrain. 

E B ce qui me concerne, sans nier \ 
priori que certains sourciers puissent 
arriver à déterminer la présence de nap
pes souterraines dont l'existence ne se
rait pas un mvstère rxnir un géologue 
averti, j'ai le droit d'être sceptique sur 
le* autres propriétés oulls prêtent à leur 
sensibilité « radiesthésique ». J'ai en effet 
assisté à une expérience qui a définiti
vement fixé là-dessus mon opinion et 
celle des autres témoins. 

Lorsque, après la guerre, on décida de 
reconstruire l'église de LEN& on fit 
exécuter, sur son emplacement, des son
dages destinés à la recherche des sapes 
Les sondages n'en révélèrent—aucune. 
Mais certains crurent devoir faire appel 
à la science d'un célèbre sourwer qui se 
faisait fort de déterminer toutes les ca
vités souterraines. 

TJ vint, armé de sa baguette. Au mi
lieu d'une foule Impressionnée, il par
courut à grands pas la surface du ter
rain Plus de vingt fols, la baguette se 
redressa vers le ciel et son manipulateur 
s'arrêtait alors, tapant du talon : un-
deux, trois, quatre, et déclarant avec as
surance : «II y a une sape à quatre 
mètres de profondeur ! » Ce n'était plus 
un terre-plein ; c'était une taupinière. Et 
déjà on se félicitait d'avoir échappé au 
danger certain de l'écroulement de la 
future église, grâce au savant sourcier 
quand un Incrédule, en l'espèce le chef 
du district des R. L.. réclansa une contre-
épreuve. 

n conduisit alors le sourcier sur un 
terrain qui. lut, était farci de sapes dont 
11 avait le pian en poche. Ce fut à 
pleurer 1 La baguette passait avec une 
désolante immobilité au-dessus de cavl-

D'un seul coup, toute l'enquête relative 
à l'assassinat de Mlle Hélène Averlnn 
la cabaretière du boulevard Bigo-Danel 
à Lille, a dépassé la frontière et s'est 
Installée à Tournai. 

C'est que, derrière les murs de briques 
de la prison de style féodal de la capi
tale du Toumaisis, le Polonais-Russe 
Michel Kovalczick soupçonné d'être 
l'égorgeur de la cabaretière lilloise, 
attend que les Parquets belge et français 
~e mettent d'accord pour statuer défini
tivement sur son cas. 

Son cas, on le connaît. Kovalczick est 
sorti de prison le 4 Juin. Le même Jour, 
à minuit, il rôdait place de Tourcoing, 
à Lille. Le 6 11 s'absenta de la baraque 
•lU'il occupe avec sa femme et un com
patriote, a Verlinghem. et rentra fort 
tard dans la nuit. Cette même nuit, Mlle 
Averlon était assaillie, étranglée, égor-

café Averlon, où le drame se déroula. 
* Kovalle Bossu » connaissait la vieille 
cabaretière. Mlle Hélène Averlon. 11 fré
quentait assidûment cet estaminet K«vai 
ne s'est pas livré à la fraude comme on 
a cru devoir l'Imaginer. 

La défense maladroite du Polonais 
Nous avons résumé dans notre précé

dente édition ce que fut l'interrogatoire 
qu'eut à • subir Kovalczick au cours de 
l'après-midi du jeudi 16 Juin, à la prison 
de Tournai. M. Gérard Lefebvre, offi
cier de pal _e Judiciaire inspecteur prin
cipal de la 2e Brigade Mobile de Lille, le 
conduir't comme il sait le faire c'est-à-
dire avec une' tenace habileté : et une 
prrfalte Intelligence des affaires crimi
nelles. ' Celui qui arrêta les bandits à 
cagoules 1c Roubaix, tira le maximum 

LE PRÉSIDENT DU REIDH 

VON HINDENBURG 
S E R A I T M O U R A N T 

La curieuse et monumentale prison de TOURNAI, de style féodal, 
où KOVALCZICK est actuellement détenu 

gée et volée. Le 7 au matin. Kovalczick 
gagnait la Belgique. Le 11 U était arrête 
par la gendarmerie oelge et soupçonne 
du meurtre du gendarme Blicquy de 
Ath. Le i l U «tait reconnu lnno-*n* de 
ce crime Le 15 U était accusé de l'assas
sinat de Lille et intarrow» par M. Oerard 
Lefebvre, inspecteur pflnâipal dé là le 
Brigade Mobil*, .tandis eu'* .VerJiMAam 
le Parquet de mie-effectuait une des
cente inopinée, i • "' . 

Hier ce fut la Journée des vérifica
tions. 

Le cimentier de la place 
de Tourcoing 

C'est Si, le Juge Mauroy du Parquet 
de Tournai, qui signa le mandat d'arrêt 
permettant d'appréhender à Chlevres, 
c. Polonais suspect d'avoir tué le gen
darme de Ath. 

Kovalczick est réellement bossu. Cette 
difformité provient d'une blessure quil 
reçut pendant la guerre sur le front 
russe, alors qu'il servait dans l'armée au 
Tzar, t Koval le Bossu » a 38 ans. Il est 

li. te luge d'intruction Mauroy. oui Ht 
arrêter Kovalczick, l'entretenant devant 
le Palais de Justice de Tournai, avec un 
capitaine de gendarmerie et un officier de 
troupe sur le meurtre du gendarme d'Ath. 

Interdit de séjour, n a travaillé pendant 
longtemps comme chef d'équipe pour le 
compte d'une importante entreprise de 
maçonnerie de Lille. Neuf mois durant, 
il a œuvré pour la construction du 
f building » de la place de Tourcoing, 
à Lille et par conséquent non loin du 

de déclarations d'un homme retors qu 
ne voulait pas se livrer à tond. L inspec
teur était assisté de M. le luge d'ins
truction Amy et de M le greffier Fo-
auant. du Parquet de Tournât 

La défense*HT KUVIUUUGK est mala
droite. Le détenu de TouxtuJ donne des 
de^uls^sur .tous, les points qu'on nii a 
dém'vndé d'expliquer.' sauf * sur' " .n.êm-
plqi ci il; temps dé'la' soirée et de ta nuit 
d" crime. a . _ _ 

L'inspecteur G. Lefebvre 
L'inspecteur principal Lefebvre • pas

sé une partie de la journée de vendredi 
en Belgique. Hier matin il a p-ocèdé à 
Lille et à Verlinghem. à de minutieuses 
vérifications. Il la entendu les anciens 
camarades de chantier, certains compa
triotes qui Koval fréquentait à Lille. 
et aussi Mme Stefania Kcvaiczick-
Siwkosz, épouse du Polonais suspect, 
sans oublier M. et Mme Miche! Marku-
liez, qui cohabitant avec le couple Ko-
vdlczick-Siwknsz. dans le baraquement 

M. f inspecteur principal G. Lefebvre, 
de la & B. M., qui tient toute l'enquête 
dans ses moins, protestant contre ta 
menace de l'objectif que notre photo
graphe braqua sur lui. à Ftmpromptu. 

bianlant qu'il occupe L route dTpre.-. 
à Verlinghem. 

Nous avons renc-atré hier après-midi 
l'inspecteur Q. " efebvre, ns une rue de 
Tournât 

UIRB LA SUIT» BN OEUXIEMI PAO!) 

A T T E l V T X O r * I 
C'est aujourd'hui que commence, en 2* page, nette feuilleton : 

« CELLE QUE J'AIME D'ALBERT 
BCISSIERE 

Et, dan» hait jours, commencera an autre nouveau feuilleton : 

« L'ENFANT DES HALLES » 
p a r XX. «J. XvXJX.GEOG 

Le Président HINDENBURG 

Un journal parisien publie la dépêche 
suivante qu'A a reçue de'son correspon
dant à Berlin : 

c Le vieil Hindenburg est mourant 
Ses jours sont comptés. B est Interdit 
aux journaux allemands de répandre la 
nouvelle qui se colporte toutefois dans 
la ville. On épais mystère plane autour 
des communiqués médicaux qui ne sont 
pas publiés. Toute dépêche concernant 
cet événement serait arrêtée Je vous 
fais tenir par une vole très sûre cette 
Information qui sera bientôt une 
réalité ». 

A Berlin on déclare qae le maréchal 
n'est que fatiirué 

One dépêche officieuse de Berlin fait 
remarquer que les bruits concernant 
l'état de santé du maréchal von Hinden
burg sont mis périodiquement en circu
lation en raison du grand âge du prési
dent. d'Empire Ces bruits ont été dé
mentis voici plusieurs jours, torque la 
presse anglaisé et américaine s'en était 
fait l'écho La dépêche ajoute que le 
maréchal-président, qui est actuellement 
très fatigué par le travail quil s'est im
posé durant ces derniers temps, se re
pose dans sa propriété de Deudeck. en 
Prusse orientale. 

IA CURIEUSE ARRESTATIOI 
D'UN INDOCHINOIS 

TRAFIQUANT D'OPIUM 

Comment ' 
le maître-coq 

Pham Van Thang 
fat arrêté en 

empruntant pour 
se rendre de 

Dunkerque à Lille 
l'auto d'an 

inspecteur de la 
police mobile 

tés dans lesquelles eût logé un bataillon I 
Par contre elle se dressait avec furie Ut 
où l'on n'eût trouvé le vide qu'à condi
tion de Tarer Jusqu'aux antipodes. 

L'expérience était concluante. On ne 
tint aucun compte des t découvertes » du 
sourcier. L'église a été rebâtie sur son 
emplacement qui est ferme comme un 
roc.- et le sourcier continue, ailleurs, à 
se couvrir de gloire M 

B. VERMEERSCH. 

INQUIÉTANTE DISPARITION 
D'UN JEUNE HOMME A DIVION 

Le jeune Basile Maurice. 16 ans, de
meurant à Divlon. rue Joubert, 33. a 
quitté le domicile paternel depuis lundi 
13 juin, et n'a pas donné de ses nouvelles 
depuis. 

Les personnes qui pourraient fournir 
des renseignements sur le jeune fugi
tif sont priées de bien vouloir en infor
mer M. èauvalre, commissaire de pouce 
a Divlon. 

. . . . . . . . . . . . . . . . Pham VAN THANG 

Si. l'aventure qui vient d'arriver a 
cet • Indoci.iuois esi bien ennuyeuse 
pour lui. eue est en même tenipS si 
cur.euse et si amusante qu'elle parai 
irait invraisemblable dans la plus 
chargé des romans policiers. 

il y a quel4ues jours, M. Uccinani, 
commissaire divisionnaire, chef de la ie 
brigaoe.de police mobile, appienait que 
des liidoctiiuois se liviàiéut à la vente 
clandestine d'importante-,' quantités 
d'opium dans no.re région, et notam
ment uans les stations balnéaires de la 
Manche. M. Ucciam chargea 1 inspec
teur Mariant d'une enquête à ce sujet. 

M Mariant se. nul • en campagne et 
visita minutieusement Boulogne, Wime. 
reux, Paris-Plage. 

La tache était. rendue extrêmement 
délicute par la nature essentielietneui 
méfiame des petits hommes iaunes tra
fiquant la drogue. ' . ". 

C'tsi p lUitant .par une imprudence 
qu'un Indochinois devait se taire pren
dre au piene. 

Hier, de bon matin, alors que M. 
Manant longeait, en auto, la rue du 
Château, à Dunkerque. il fut interpellé 
par un Indochinois, correctement vêtu 
et porteur d'un paquet, qui lui deman
da s'il allait à LUie. 

L'inspecteur uaira la bonne affaire et 
répondit affirmativement à l'Orientai, 
qui lin demanda alors de! bien vouloir 
le prendre dans sa voiture. M .Mariant 
accepta. L'indoc-binois prit place et dis
simula son paauet sous la banquette. 

Quand ils furent arrives à. Lille, le 
policier conduisit son voyageur à la 
le brigade de police mobile, et le pria 
d ouvrir son paquet. 

U contenait 2 Kilogrammes d'opium. 
L'Indochinois dut décliner - son état 

civil, et fut prié-de s'expliquer sur la 
provenance et la destination du stupé
fiant 

U déclara se nommer Pham van 
Thang, dit Maurice, être né en 1901. a 
Hall, province de Halphong (Annani). 
et être en chômage après avoir exercé 
la profession de maître-coq dans la 
marine marchande. Il était dumioilié 
à Pvnkerque 43. rue des Pierres. 

La drogue lu) aurait été confiée ven
dredi par un de se s compatriotes, nom
mé Moen, soutier à bord du • Danl • 
de la Compagnie des Chargeurs réunis. 
Il avait la mission de la remettre hier 
à 80 h. »». place de la Gare, à Lille, a 
une personne qu'il ne connaît pas, 
mais à qui on aurait donne son signa
lement à lui. Pham Van Thang. 

L'Annamite' devait recevoir de lin-
connu une somme de --Mu francs sur 
laquelle il avait droit à une commis
sion d* M> francs. 

En attendant des iours meilleurs et 
un peu plus de chance Pham Van 
Thang. dit Maurice a été présenté à 
M Grnrian, Juge d'Instruction à* Lille, 

Sui l'a fait ecrouer à la maison d'arrêt 
e Loot. 

UN GRAVE INCENDIE 
a détruit une maison 
de confection lilloise 

ON PEUT ÉVALUER LES DEGATS 
A PRÈS D'UN MILLION D E FRANCS 

Un violent incendie s'est déclaré bru
talement dans l'après-midi d'hier à-l'ate
lier d'une maison de confection sise dans 
une cour donnant' sur la rue de Paris, à 
Lille. Il a'été' impossible de découvrir, 
ni même de supposer la cause du sinis
tre qui a détruit presque complètement 
l'immeuble, causant près d'un million de 
francs de dégâts 

L'alarme 
Au début de l'aprés-mldl d'hier. l'Im

meuble de la maison de. confection de 
vêtements Imperméables Paul Desprez. 
situé au fond de la cour des Pauvres 
Claires, qui porte le numéro 108 bis de 
la rue.de Paris, à Lille, était vide de 
monde. Les ouvriers et ouvrières étalent 
en repos de semaine anglaise et le direc
teur, M. Paul Desprez, était sortL 

du Molinel, devant les deux issues de la 
cour des Pauvres-Claires. 

Le. service d'ordre 
On service d'ordre fut organisé par 

M. Duverneuil, commisBaire.de police du 
1er arrondissement, que vint bientôt'ai
der' un détachement de la gendarmerie 
de Lille, commandé par l'adjudant Letri-
que. 

A 15 heures, un piquet d'Incendie du 
43e R- I arriva sur les lieux. Ces soldats, 
venant de la caserne Kleber, étaient con
duits par les commandants -Baillet et 
Lasserre et le capitaine Ducourant. 

Un blessé 
Au cours du sauvetage des automobi

les du Garage Parisien, qui fut effectué 
au début de' l'incendie, dans la crainte 

Les pompiers • combattant l'incendie 

Un. peu après 14 heures, le proprié
taire d'un établissement voisin donnant 
sur la rue du Molinel,-M. 'Léon- Deçàvel. 
aperçut • des flammes déjà •• vigoureuses 
sortant de la toiture de la Maison Des
prez. Par téléphone, ' il alerta immédia
tement' les pompiers. 

A 14 h. 20. ceux des casernes Malus et 
Bouvines arrivaient sur les' lieux avec 
deux pompes, et-commençaient leur'tra
vail dirigé par le commandant Viseur. 

Toute la toiture était- en feu. Des 
flammes gigantesques rougissaient à in
tervalles repaisse fumée qui s'en échap
pait 

A 14 h. 30, le toit s'écroula avec fracas 
et le feu redoubla d'intensité. 

A ce moment, les flammes activées et 
poussées par un vent assez fort vers une 
maison voisine, communiquèrent le feu 
à une fenêtre. Cette maison, éloignée 
seulement de l'Immeuble sinistré de la 
largeur d'une cour étroite, est occupée 
par un confectionneur. M. Nuytten. L'eau 
projetée par quelques lances braquées 
sur l'endroit menacé, eut tôt fait d'écar
ter tout danger. D'ailleurs, l'Incendie di
minuait de violence, grâce à l'action In
cessante de dix lances. 

A 15 heures, aucun danger ne sem
blait plus possible et les pompiers arro
saient sans ' relâche les décombres fu
mants. 

A 16 h-, plus rien n'était à craindre. 
Une fouie nombreuse stationna pen

dant plusieurs heures rue de Paris et rue 

des plus grandes proportions qu'aurait 
pu- prendre le sinistre, M. Moulard. cafe
tier, -178, rue ;de> Paris, qui arrivait pour 
participer aux travaux de sauvetage, fut 
happé,par un autocar Son état ne sem 
be pas être grave, néanmoins-M le doc 
teur Crépin a réservé son diagnostic 

Les dégâts 
Comment le feu s'est-11 déclaré ? On 

l'ignore. 
On sait simplement qu'il a pris nais

sance dans un atelier formant mansarde 
au 3e étage de l'immeulbe. n ne reste 
absolument rien de cet atelier. 

Les étages Inférieurs n'ont pas été 
brûlés, mais tout y a été détruit par l'eau 
que les pompiers ont déversé pendant 
des heures, du toit de - la maison 
Nuytten Les dégâts, qui. sont ouverts 
par une assurance, consistent en graioe 
partie en marchandises. Ils peuvent être 
évalués a près d'un million. 

LA VIOLATION DU DOMICILE 
DE M JACQUIER 

M. Benon, Juge d'instruction, a renvoyé 
en correctionnelle pour violation de do
micile. MM. Large. Huret et Batoudler. 
qui. le 37 mal dernier, se rendirent ehea 
M. Jacquier, rapporteur général du bud
get, pour lui remettre un ordre du Jour 
et ne se retirèrent de l'appartement que 
sou» la menace de la police. 

Le Meeting d'Aviation de Ronchin 
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Le Meeting d'Aviation de RONCHIN. organise par l'Association Aéronautique 
d* Nord de la France, a débuté hier. Au cours de l'après-midi, de nombreux 
pilotes qui prendront pari à la manifestation d'aujourd'hui, ont rallié la 
Capitale des Flaiidres. 

Notre photographie montre Farrivée de Marcel DORBT. Fas de Facrobatie, 
Que Fou voit en médaiOon. 

Lira U compte rendu en rubrique a SPORTS n 

EMILE DELANOË 
QUI TUA SON BEAU-PÈRE 

ET SA FILLETTE 
a été exécuté hier matin 

DELANOË lors de son arrestation 

Emile Delanoë, le sabotier du Grand-
Celland. qui, le 6 novembre dernier, 
avait tué son beau-père, puis avait, 
avec la complicité de sa femme, pendu 
sa fillette âgée de 5 ans et demi, a été 
exécuté hier matin, à 4 h. 25. devant 
Lt porte de la prison de Coutances. 

D i était 3 h. 45 lorsque pénétrèrent 
dans la prison de Coutances. M Lesatte, 
procureur de la Fepublique ; MM- Du
hamel, juge d'Instruction : Pauveau. 
substitut : Louise, greffier ; M* "ontray 
défenseur de Delanoë, et l'a'-bé "jecous-
cour. 

Le criminel accueillit avec le plus 
grand sang-froid la nouvelle .e son 
pourvoi et son recours en grâce étalent 
rejetés, et il se contenta de déclarer au 
procureur de la République : « Je m'y 
attendais. ' Puisqu'il faut v aller, al
lons-y I > 

Delanoë se • confessa et attendit '.-
messe II absorba trois verres de rhum 
et fuma la dernière cigarette tradition
nelle'en conversant avec le dus grand 
calme avec son défenseur. 

A 4 h. 25. les portes de la prison s'ou
vraient pour laisser passage à Delanoë, 
soutenu par les deux aides du rouiras», 
et-trente secondés «près Justice était 
faite. Le criminal ne s'était pas départi 
un seul instr nt de son sang-froid-

aJÉa»BngttM» m 
AUX ASSISES DU PAS-DE-CALAIS 

LE TERRASSIER D'AVION. QUI, 
AU COURS D'UNE RIXE, BLESSA 
MORTELLEMENT SON CAMARADE 

A ETE CONDAMNE 
A SIX MOIS OE PRISON 

iiinuinmin 

JVN1ER devant ses luges 

L'affaire qui est venue, hier, devant 
les assises de Salnt-Omer fut courte à 
souhait, grâce à des débats ' dirigés avec 
habileté par M. le conseiller Malet. > 

L'accusé, un terrassier d'Avion, de
meurant rue Victor Hugo, gardera, d'ail
leurs, pendant toute la durée de l'au
dience, une attitude apathique. Q devait 
répondre de coups donnés au cours d'une 
rixe et ayant entraîné la mort de son 
camarade Clément Ponchant, dit cToto», 
40 ans. . 

Un défi qui conta cher... 
Dans la cantine tenue par Ferdinand 

Goroga, rue Victor Hugo, à Avion, divers 
pensionnaires vivaient d'une vie relati
vement paisible près de patrons aima
bles. 

Le 19 février 1932, vers 19 heures, les 
habitués de la cantine étaient assis au
tour du poêle et attendaient l'heure du 
repas. C'était un dimanche. Soudain, à 
la suite d'une discussion. Clément Pon
chant et Claude Junler sortirent dans 
la nuit, après s'être lance un défi. 

Un peu plus tard. Junler rentrait S I» 
cantine, suivi de près par Ponchant. Oe 
dernier poussa un soupir, dit « n m'a 
tué t et tombe évanoui. Il avait été mor
tellement frappé de plusieurs coups da 
oouteau. ^ ^ ^ ^ ^ 
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